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que je viens d'énumérer, Michaux se mit de nou
veau en marche pour arriver au terme de son
voyage. Parmi les rivières qui sortent du lac des
Mistassins, se-trouve la rivière des Goëlands; belle
et grande rivière qui coule au nord-ouest et qui va
tomber dans la baie d'Hudson (1). Michaux la
suivit pendant l'espace de 26 lieues, et vint cam-
per, le 5 septembre au soir, près de la rivière
Atchoukue (Rivière des Loups-Marins). Le len-
demain un brouillard épais et froid, qui bientôt
se changea en une pluie neigeuse, les força de
s'arrêter dans leur course. Les sauvages, croyant
dangereux de s'avancer plus au nord dans cette
saison, refusèrent d'aller plus loin; ils assuraient
que, si les neiges continuaient, il serait impossible
del 'Pe rpnietourner. Le retour fit done 'iêté_ ft l-onS.w.
revint coucher au lac des Mistassins. Pendait
le trajet, Michaux observa les plantes suivantes
sur la rivière des Goëlands-

Xylosteum villosum, Michx.
Primula mistassinica, Michx.
Ledum latifolium,'Ait.
Rubus chamnoemorus, Lin.
Aster uniflorus, Michx.
Carex Richardi, Truill.
Betula nana, Linn.

(1) Il est très-probable que la rivière des Goëlands est la même
que celle qui est indiquée dans toutes les cartes géographiques sous le
nomi de Rupert.


